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PROLOGUE

Au fin fond des brumes du temps, loin du monde 

que 

nous 

connaissons, 

un 

très 

vieux 

château 

en 

pierre 

se 

trouve 

juché 

au 

sommet 

d’un 

immense 

rocher. 

En 

réalité, 

cette 

haute 

pointe 

noire 

est 

une 

île 

volcanique. 

Nul ne sait quand son cratère a craché de la lave pour 

la 

dernière 

fois, 

ni 

si 

cela 

peut 

se 

reproduire.

Le 

château 

abrite 

un 

établissement 

scolaire. 

Mais 

nous 

ne 

parlons 

évidemment 

pas 

ici 

d’une 

institu-

tion 

ordinaire. 

Il 

s’agit 

d’un 

pensionnat 

réservé 

aux 

pires 

délinquants 

juvéniles 

du 

monde

: 

le 

bien 

nommé 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE.

Il 

est 

impossible 

de 

s’en 

évader. 

L’île 

est 

à 

des 

kilomètres 

de 

la 

côte, 

et 

les 

eaux 

qui 

l’entourent 

sont 

infestées 

de 

requins 

affamés 

toujours 

prêts 

à 

ne 

faire 

qu’une 

bouchée du premier sale gamin venu.

Au 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE, 

tout 

est 

horrible

: 

les 

professeurs 

sont 

terrifiants, 

les 

repas, 

à 

vomir

et 

les 

cours, 

cauchemardesques.

Si 

vous 

êtes 

une 

petite 

nature, ne vous donnez 

même 

pas 

la 

peine 

de 

tourner 

cette 

page.
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VOICI 

LES 

PERSONNAGES

DE 

CE 

LIVRE

LES ENFANTS

MALICIA

L’héroïne 

de 

notre 

histoire 

doit 

son 

surnom 

à 

son 

goût 

pour 

les 

blagues 

et 

les 

devinettes. 

Même 

dans 

les 

pires 

circonstances, 

elle 

ne 

peut 

s’empêcher 

d’en 

raconter! 

Elle 

adore 

les 

plaisanteries 

idiotes, 

et 

rien 

ne 

la 

rend 

plus 

heureuse 

que 

d’amuser 

la 

galerie.








MASSIMO

Avec 

sa 

dent 

en 

moins, 

son 

nez 

cassé 

et 

son 

oreille 

en 

chou-

fleur, 

le 

gros 

balaise 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE a l’air 

effrayant, 

mais 

c’est 

peut-être 

juste 

un 

gentil 

géant.








BESTIOLERO

Le 

plus 

petit 

du 

collège… 

mais 

peut-être 

aussi 

le 

plus 

teigneux.

MANDALINE

Si 

les 

mains 

de 

cette 

fille 

vous 

impressionnent 

par 

leur 

taille, 

attendez 

de 

voir 

comment 

elle 

s’en 

sert…

NOVA

Bien 

qu’ayant 

toujours 

la 

tête 

dans 

les 

étoiles, 

Nova 

n’est, 

hélas, 

pas 

toujours 

aussi 

brillante 

que 

celles-ci.








AL

Un 

garçon 

aussi 

fier 

d’être 

le 

plus 

nauséabond 

du 

collège, 

voire 

du 

monde 

entier, 

ne 

peut 

qu’être 

ravi 

que 

son 

prénom 

rime 

avec 

«

chacal

», 

«

médiéval

» 

et 

même 

«

maroilles

». 

Partout 

où 

il 

va, 

il 

est 

suivi 

d’un 

irrespirable 

nuage 

marron.

CORNEMUSE

Cornemuse 

ressent 

toujours 

le 

besoin 

de 

se 

faire 

entendre… 

de 

se 

faire 

TRÈS 

BIEN 

entendre

!








LES ADULTES

LE 

DR 

DOCKTER

Avec 

ses 

petits 

yeux 

enfoncés, 

son 

nez 

crochu 

et 

sa 

cape 

voletant 

derrière 

elle, 

la 

mystérieuse 

prof 

de 

sciences 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE a de faux airs d’oiseau de proie. Le Dr Dockter 

inspire 

une 

forte 

terreur 

à 

tous 

les 

enfants. 

Quiconque 

va 

en 

retenue 

sous 

sa 

garde 

en 

revient 

changé 

à 

jamais.








GROGNARD

Le 

laborantin 

du 

Dr 

Dockter 

ne 

s’exprime 

que 

par 

grognements. 

Un 

«

EURGH

!

» 

pour 

oui. 

Deux 

pour 

non. 

S’il 

en 

émet 

plus, 

personne 

n’a 

la 

moindre 

idée 

de 

ce 

qu’il 

veut 

dire. 

Pas 

même 

lui. 

Grognard 

dissimule 

sa 

calvitie 

sous 

la 

plus 

extraordinaire 

des 

perruques

: 

Diabola, 

une 

chatte 

unipattiste 

qui 

vit 

perchée 

sur 

son 

crâne.

BULLDO

Sorte 

d’armoire 

à 

glace, 

l’inquiétant 

gardien 

du 

collège 

a 

une 

barbe 

qui 

lui 

descend 

jusqu’au 

nombril. 

Il 

porte 

aussi 

un 

énorme 

jeu 

de 

clés 

à 

sa 

ceinture.








LE 

PR 

DOCKTER

Vieille 

mère 

du 

Dr 

Dockter, 

la 

principale 

et 

fondatrice 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE

ne 

se 

montre 

étrangement 

plus. 

Selon 

certains, 

elle 

aurait 

même 

totalement 

disparu 

depuis 

plusieurs 

années.

CRADDOCK

Craddock 

est 

la 

cantinière 

de 

vos 

pires 

cauchemars. 

Elle 

n’est 

jamais 

plus 

satisfaite 

que 

lorsque 

les 

élèves 

vomissent 

leur 

repas.

MLLE 

LANG-DECHAT

La 

bibliothécaire 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE a une passion, 

et 

pas 

question 

d’en 

perdre 

une 

miette

! 

Dommage 

que 

celle-ci 

soit 

vouée 

aux 

biscuits 

et 

non 

aux 

livres.








MLLE 

VIEILLECHOUETTE

Mlle 

Vieillechouette 

est 

l’horrible 

institutrice 

de 

l’ancienne 

école 

de 

Malicia. 

Elle 

la 

hait 

jusqu’au 

plus 

profond 

de 

son 

être.

LE 

PASSEUR

Le 

passeur 

est 

l’énigmatique 

individu 

encapuchonné 

qui 

transporte 

les 

enfants 

depuis 

le 

continent 

jusqu’à 

l’île 

volcanique 

où 

se 

situe 

le 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE.








M. 

NOIR

Avec 

ses 

cheveux 

noirs, 

sa 

barbiche 

noire 

et 

ses 

vêtements 

noirs, 

le 

professeur 

d’arts 

plastiques 

exige 

que 

ses 

élèves 

peignent 

tout 

en 

noir.

M. 

PRESKEINSTEIN

Le 

professeur 

de 

maths 

a 

une 

main 

en 

métal 

qui 

comporte 

six 

doigts. 

Cela 

lui 

en 

fait 

donc 

onze 

au 

total. 

L’homme 

étant 

malheureusement 

dans 

le 

déni, 

les 

résultats 

que 

lui 

donnent 

ses 

élèves 

diffèrent 

toujours 

des 

siens.








MLLE 

BOULET

Un 

cours 

de 

sport 

avec 

Mlle 

Boulet 

se 

termine 

forcément 

à 

l’infirmerie.

M. 

DUBUISSON

Afin 

que 

ses 

élèves 

visualisent 

bien 

les 

dangers 

du 

monde 

extérieur, 

ce 

professeur 

de 

géographie 

barbu 

a 

pour 

habitude 

de 

les 

reconstituer 

à 

l’intérieur 

de 

sa 

classe.

MLLE 

CHARABIA

Avantage

: 

Mlle 

Charabia 

est 

l’inventrice 

de 

la 

langue 

qu’elle 

enseigne. 

Inconvénient

: 

le 

rachabia 

se 

résume 

à 

improviser 

des 

syllabes 

sans 

queue 

ni 

tête. 

Résultat

: 

avantage 

+ 

inconvénient 

= 

échec 

assuré.








Et 

pour 

finir 

en 

beauté…








LOMBRIC

Couvert 

de 

boue 

en 

permanence, 

le 

jardinier 

de 

l’établissement 

est 

surnommé 

Lombric 

car 

il 

a 

toujours 

un 

ver 

de 

terre 

dans 

sa 

poche. 

Il 

passe 

le 

plus 

clair 

de 

son 

temps 

à 

travailler 

dans 

son 

cabanon 

et 

ne 

parle 

à 

personne 

d’autre 

qu’à 

son 

petit 

compagnon 

animal. 

Il 

a 

passé 

toute 

sa 

vie 

au 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE, puisqu’il y a été élève avant d’occuper 

son 

poste 

actuel.








LOMBRIQUETTE

Lombriquette 

est 

le 

nom 

très 

inventif 

que 

Lombric 

a 

donné 

à 

sa 

femelle 

lombric 

apprivoisée.

COUAC

Couac 

est 

un 

pélican 

enchaîné 

sur 

la 

plus 

haute 

tourelle 

du 

château 

qui 

abrite 

le 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE.

Il 

y 

remplace 

la 

cloche, 

cassée 

depuis 

des 

années, 

en 

poussant 

des 

cris 

perçants 

pour 

signaler 

le 

début 

et 

la 

fin 

des 

cours.

DIABOLA

En 

plus 

d’être 

la 

plus 

perfide 

chatte 

que 

la 

terre 

ait 

jamais 

portée, 

Diabola 

est 

borgne 

et 

unipattiste. 

Mais 

si 

elle 

n’a 

qu’une 

patte, 

celle-ci 

est 

munie 

de 

longues 

griffes 

parfaitement 

acérées… 

dont 

elle 

n’hésite 

jamais 

à 

faire 

usage. 

Elle 

a 

élu 

domicile 

sur 

le 

crâne 

chauve 

de 

Grognard.

LES ANIMAUX








Et 

enfin…








… 

le

MÉGAMONSTRE

!

*








*Mais 

nous 

garderons 

le 

mystère 

à 

son 

sujet 

pour 

le 

moment…














PREMIÈRE 

PARTIE

DANS L’OBSCURITÉ








Chapitre 

1

MALICIA

Il y a de nombreuses années, dans un pays très 

loin du nôtre, une longue jetée s’étendait vers le large. 

Par 

cette 

nuit 

d’un 

calme 

inquiétant, 

la 

seule 

lumière 

provenait 

de 

la 

lune 

et 

le 

seul 

bruit, 

des 

vagues 

qui 

s’écrasaient 

contre 

le 

bois.

Sur 

le 

ponton, 

deux 

silhouettes 

tournées 

vers 

la 

mer 

se 

dessinaient 

à 

contre-jour. 

L’une 

était 

petite, 

l’autre, 

grande.

La 

petite 

était 

celle 

d’une 

enfant.
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La 

fillette 

était 

effectivement 

menue 

pour 

son 

âge, 

mais 

il 

était 

impossible 

de 

manquer 

son 

magnifique 

sourire 

espiègle. 

Elle 

portait 

un 

vieux 

duffel-coat 

par-dessus 

son 

uniforme 

scolaire. 

Ses 

bottines 

avaient 

des 

trous. 

En 

fait, 

elles 

en 

avaient 

tant 

qu’il 

aurait 

été 

plus 

juste 

de 

dire 

que 

ses 

trous 

avaient 

des 

bottines. 

C’était 

une 

orpheline.

Malicia n’était pas son vrai nom, mais comme tout le 

monde 

l’appelait 

ainsi 

en 

référence 

à 

son 

amour 

pour 

les 

devinettes 

et 

les 

histoires 

drôles, 

j’ai 

décidé 

d’en 

faire 

de 

même.

– « Quelle 

ressemblance 

y 

a-t-il 

entre 

un 

singe 

et 

un 

voleur ? » demanda-t-elle tandis qu’un sourire lui mon-

tait 

aux 

lèvres. 

– Tu ne vas pas recommencer avec tes blagues, Malicia ? 

aboya 

l’adulte. 

J’espérais 

que 

tu 

aurais 

retenu 

la 

leçon !

La 

grande 

silhouette 

était 

celle 

de 

Mlle 

Vieille-

chouette, 

une 

institutrice 

portant 

un 

monocle 

et 

dont 

la coiffure semblait résulter d’un coup de ciseaux passé 

autour 

d’un 

saladier 

posé 

à 

l’envers 

sur 

sa 

tête.

– « Ils 

ont 

tous 

les 

deux 

la 

peau 

lisse 

aux 

fesses ! »

– Lamentable, 

répondit 

la 

maîtresse 

d’école 

avec 

le 

plus 

grand 

mépris.
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– Pour moi, toutes les blagues qui contiennent le mot 

« fesses » sont drôles.

– JE 

T’INTERDIS 

DE 

DIRE 

LE 

MOT 

« FESSES » !

– Fesses ? 

demanda 

Malicia, 

hilare.

– OUI, 

FESSES !

– Mais, 

mademoiselle, 

vous 

venez 

juste 

de 

dire 

« fesses » !

– Oui, 

je 

sais 

que 

j’ai 

dit 

« fesses », 

mais 

c’était 

seu-

lement 

pour 

te 

dire 

de 

ne 

pas 

dire 

« fesses ».

– Et 

là, 

vous 

avez 

dit 

« fesses » 

deux 

fois 

de 

plus.

– ARRÊTE 

DE 

DIRE 

« FESSES » ! 

s’écria 

Vieille-

chouette 

en 

tapant 

du 

pied.

B

L

A

M

 !

Les 

planches 

pourries 

de 

la 

jetée 

grincèrent.

CRIII !

Pour 

reprendre 

son 

équilibre, 

l’institutrice 

abattit 

sa 

main 

très 

fort 

sur 

l’épaule 

de 

la 

fillette.

BAM !

– Mademoiselle ?

– Quoi, 

encore ?

– « Quelle 

est 

la 

différence 

entre 

un 

professeur 

et 

un 

bonbon ? »
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– Je 

ne 

sais 

pas 

et 

ça 

m’est 

égal !

– « On n’a jamais vu un enfant détester les bonbons ! »

–

 S

I

L

E

N

C

E

 !

 

F

E

R

M

E

-

L

A

, 

MAINTENANT !

– Mes 

parents 

m’ont 

enseigné 

qu’il 

faut 

toujours 

savoir 

rire, 

même 

dans 

les 

pires 

circonstances.

– Et ils sont là pour te donner d’autres bons conseils 

dans ce genre, maintenant ? Non ? Bon, alors arrête de 

la 

ramener.

Malicia baissa tristement la tête. L’absence de ses parents 

était une douleur qu’elle ne ressentait que trop jour après 

jour. 

C’était 

justement 

pour 

cela 

qu’elle 

aimait 

raconter 

des blagues sans arrêt. Elle connaissait bien assez le cha-

grin pour ne pas vouloir que les autres en souffrent aussi. 

Rien 

ne 

lui 

procurait 

plus 

de 

BONHEUR 

que 

d’apporter 

elle-même 

du 

BONHEUR aux autres.

Bientôt, 

une 

longue 

embarcation 

en 

bois 

émergea 

du 

brouillard 

qui 

couvrait 

l’eau 

d’un 

épais 

rideau 

fantomatique.

– Ah ! 

Pile 

à 

l’heure ! 

se 

réjouit 

Vieillechouette 

en 

regardant sa montre. Tous les soirs, à minuit, le canot du 

COLLÈGE DU CALVAIRE vient chercher de nouveaux 

vauriens.
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Le 

rameur 

était 

un 

mystérieux 

indi-

vidu 

encapuchonné.

Malicia 

déglutit.

–

Alors, 

ça 

fiche 

la 

trouille, 

hein

? 

susurra 

Mlle 

Vieillechouette.

–

Non, non

! mentit Malicia. En fait, il ne me manque-

rait plus qu’u

n

 

p

e

t

i

t

 

r

o

t

u

n

 

p

e

t

i

t

 

r

o

t

 pour être au comble du 

bonheur

!

Puis 

elle 

se 

força 

à 

en 

pousser 

un.

–

B

U

R

P

 !

B

U

R

P

!

 Ça fait du bien

! ajouta-t-elle en se tapo-

tant 

la 

poitrine. 

J’ai 

vraiment 

hâte 

d’y 

aller

! 

J’en 

tré-

pigne 

d’impatience

! 

Le 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE!

Rien 

qu’au 

nom, 

on 

sent 

que 

ça 

va 

être 

sympa

!

Juste 

une 

toute 

petite 

question

?

–

Oui

?

–

Je 

vais 

y 

rester 

longtemps

?

–

Seulement 

jusqu’à 

la 

fin 

de 

tes 

jours

!

répondit 

Mlle 

Vieillechouette 

avec 

un 

sourire 

démoniaque.








Chapitre 

2

LA DERNIÈRE 

RIGOLADE

–

Je vous demande pardon, mademoiselle Vieille-

chouette

! bafouilla Malicia. J’ai cru vous entendre dire 

que j’allais y rester jusqu’à la fin de mes jours… et j’ai 

l’intention 

de 

vivre 

longtemps

!

–

Autrefois, 

après 

un 

bon 

redressement 

en 

règle, 

les 

gamins 

difficiles 

finissaient 

par 

revenir 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE 

doux 

comme 

des 

agneaux, 

répondit 

l’institutrice sadique. Mais, de nos jours, plus personne 

n’en 

ressort 

jamais.

–

Bah, 

il 

faudra 

que 

je 

m’évade,

évade, alors!

–

Il 

est 

impossible 

de 

s’évader.

évader.

–

Rien n’est impossible

! rétorqua Malicia. 

À 

ce 

moment-là, 

le 

canot 

du 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE arriva au bout de la jetée. L’individu enca-

puchonné 

qui 

se 

trouvait 

à 

son 

bord 

lança 

une 

corde 
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à Mlle Vieillechouette. Celle-ci l’attrapa et l’attacha au 

ponton. Puis la mystérieuse silhouette tendit sa longue 

main 

osseuse 

et 

agrippa 

le 

poignet 

de 

Malicia. 

Les 

doigts 

du 

passeur 

étaient 

étrangement 

froids.

L’espace 

d’un 

instant, 

Malicia 

pensa 

à 

tenter 

de 

fuir 

en 

courant, 

voire 

en 

nageant. 

Mais 

avec 

Mlle 

Vieille-

chouette qui la poussait vers l’embarcation en la tenant 

par 

les 

deux 

épaules, 

c’était 

perdu 

d’avance.

Malicia 

n’étant 

encore 

jamais 

montée 

sur 

un 

bateau, 

le roulis lui souleva aussitôt le cœur. Ne pas pouvoir 

discerner 

le 

visage 

du 

passeur, 

caché 

sous 

sa 

capuche, 

n’améliorait pas son affreux sentiment de malaise. D’un 

doigt long et squelettique, l’homme lui fit signe d’aller 

s’asseoir 

à 

la 

proue 

du 

canot.
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–

Adieu, 

Malicia

! 

la 

nargua 

Mlle 

Vieillechouette 

depuis 

l’embarcadère. 

Voilà 

ce 

qu’il 

arrive 

aux 

sales 

petites 

pestes 

qui 

mettent 

des 

coussins 

péteurs 

sur 

la 

chaise 

de 

leur 

directrice

!

–

Pour 

la 

dernière 

fois, 

mademoiselle, 

ce 

n’était 

pas 

moi

!

–

Je le sais

! répondit la prof avec un sourire narquois.

–

Vous 

le 

savez

? 

Mais 

comment

?

–

Parce 

que 

ce 

coussin 

péteur, 

c’était 

le 

mien

! 

se 

vanta 

Mlle 

Vieillechouette 

en 

agitant 

un 

petit 

ballon 

de 

baudruche 

rouge.

—VIEILLECHOUETTE

! hurla la fillette. 

MAIS 

POURQUOI

?

–

Je 

ne 

voulais 

plus 

de 

toi 

et 

de 

tes 

blagues 

dans 

notre 

école

!

–

MAIS…

–

Ne 

dit-on 

pas 

«

Rira 

bien 

qui 

rira 

le 

dernier

»

? 

Eh 

bien, 

c’est 

moi 

qui 

l’emporte

!

Sur 

ces 

mots, 

l’horrible 

bonne 

femme 

appuya 

sur 

le 

coussin 

péteur, 

qui 

fit 

son 

bruit 

dégoûtant.

PRRT

!

–

HA

! 

HA

! 

s’esclaffa-t-elle. 

C’est 

toi 

qui 

as 

été 

punie

!
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Le 

passeur 

fit 

signe 

de 

larguer 

les 

amarres.

–

Laissez-moi 

faire

! 

proposa 

joyeusement 

Malicia, 

les 

yeux 

scintillants 

d’espièglerie, 

tout 

en 

trifouillant 

la 

corde. 

Voilà

! 

Eh, 

mademoiselle 

Vieillechouette

!

–

Oui

?

–

C’est 

toujours 

moi 

qui 

ris 

en 

dernier.

Le passeur commença à ramer, mais le nœud n’avait 

pas 

été 

défait, 

ce 

qui 

exerça 

une 

forte 

traction 

sur 

la 

jetée.

HAN

!

Le 

ponton 

cassa…

CRAC

!

… 

et 

s’effondra.

SPLASH

!

Mlle 

Vieillechouette 

tomba 

avec 

et 

se 

retrouva 

dans 

l’eau 

glacée.

SPLAAASH

!








– ARGH ! s’écria-t-elle en se débattant pour remonter 

sur 

le 

ponton 

écroulé.

– HA ! 

HA ! 

Je 

vous 

avais 

prévenue ! 

lui 

lança 

Malicia.

Tout 

ceci 

ne 

semblait 

pas 

affecter 

le 

passeur, 

qui 

continua 

à 

ramer 

vers 

le 

large 

sur 

la 

mer 

d’un 

noir 

d’encre 

comme 

si 

de 

rien 

n’était.

En 

un 

rien 

de 

temps, 

le 

continent 

disparut 

derrière 

l’épais 

brouillard.

Un 

frisson 

parcourut 

alors 

l’épine 

dorsale 

de 

la 

fil-

lette. 

Rester 

au 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE 

à 

perpé-

tuité ? 

Hors 

de 

question ! 

Il 

fallait 

qu’elle 

s’évade.

évade.

Malicia ne savait pas nager, mais elle était prête à prendre 

le 

risque. 

C’était 

le 

moment 

ou 

jamais !

Plus 

elle 

attendrait, 

plus 

elle 

serait 

loin 

de 

la 

côte.

Son 

cœur 

s’emballait. 

BOUM ! 

BOUM ! 

BOUM !

Elle 

bondit 

sur 

ses 

pieds, 

puis 

se 

jeta 

dans 

la 

mer.

PLOUF !

– AH ! 

s’écria-t-elle 

au 

contact 

de 

l’eau 

glacée.

Elle se mit aussitôt à barboter comme un petit chien 

pour s’éloigner du canot, en espérant qu’elle se dirigeait 

bien 

vers 

le 

continent.
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Elle 

commençait 

juste 

à 

comprendre 

que, 

de 

toute 

façon, elle coulerait avant d’arriver quand elle remarqua 

qu’une 

forme 

pointue 

avançait vers elle…

… 

et 

qu’il 

s’agissait 

très 

probablement 

d’un 

aileron.

Cela 

ne 

pouvait 

signifier 

qu’une 

chose…

Un 

requin !








Malicia s’empressa de faire demi-tour pour ten-

ter 

de 

remonter 

à 

bord 

du 

canot.

–

AU 

SECOURS

! s’écria-t-elle, ce qui était 

un comble pour quelqu’un qui venait de sauter à l’eau.

Quoi qu’il en soit, un autre requin vint se placer entre 

elle 

et 

le 

bateau

! 

Puis 

un 

autre

! 

Et 

encore 

un 

autre

!

À 

en 

juger 

par 

le 

nombre 

d’ailerons 

qui 

l’entou-

raient, 

elle 

n’allait 

pas 

tarder 

à 

devenir 

un 

BUFFET 

À 

VOLONTÉ 

POUR 

REQUINS

!

–

AU 

SECOOOURS

! 

hurla-t-elle 

de 

nouveau.

Et, 

quand 

quelque 

chose 

lui 

frôla 

les 

jambes, 

elle 

préféra 

fermer 

très 

fort 

les 

yeux.

Chapitre 
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Peu après, elle sentit qu’on lui donnait de petits coups 

sur 

le 

bras. 

Elle 

préféra 

ne 

pas 

regarder

! 

Ce 

devait 

être 

le 

museau 

d’un 

requin

! 

Mais 

quand 

le 

tapote-

ment recommença, elle finit par soulever une paupière. 

C’était 

le 

bout 

d’une 

rame

! 

La 

fillette 

s’y 

accrocha, 

se 

laissant 

traîner 

dans 

l’eau 

tandis 

que 

de 

voraces 

mâchoires 

claquaient 

derrière 

ses 

talons.

CLAC

! 

CLAC

! 

CLAC

! 

SWOUF

!

Quand 

elle 

atteignit 

le 

côté 

du 

canot, 

le 

passeur 

la 

hissa 

à 

bord… 

juste 

au 

moment 

où 

le 

plus 

féroce 

des 

requins 

enfonçait 

ses 

dents, 

tranchantes 

comme 

des 

lames 

de 

rasoir, 

dans 

son 

duffel-coat. 

CHTAC

!

Ratatinée 

dans 

le 

canot 

tel 

un 

petit 

tas 

informe 

et 

dégoulinant, 

Malicia 

observa 

son 

manteau 

disparaître 

sous 

les 

vagues.

–

De toute façon, je ne l’ai jamais aimé

! plaisanta-t-elle.

Inutile de préciser que le passeur ne rit pas. Pas plus 

qu’il 

ne 

gloussa. 

Ni 

ne 

ricana.

Trempée 

et 

frigorifiée, 

la 

fillette 

se 

recroquevilla 

sur 

son 

banc 

sans 

dire 

un 

mot.








Tandis 

que 

les 

requins 

se 

disputaient 

le 

manteau, 

le 

passeur 

ramait 

impassiblement 

dans 

le 

brouillard.

–

«

Vous 

savez 

pourquoi 

ils 

se 

jettent 

sur 

mon 

duffel-coat 

comme 

ça

?

» 

«

À 

mon 

avis, 

ils 

ont 

dû 

le 

confondre 

avec 

un 

«

duffel-entrecôte

»

!

»

Toujours 

aucune 

réaction.

–

Allez

! 

Elle 

était 

drôle, 

celle-là

! 

Vous 

êtes 

mauvais 

public, 

monsieur 

le 

passeur. 

J’en 

ai 

une 

autre. 

«

Que 

dit un requin qui vient de manger un poisson-clown

?

» 

«

Ça 

a 

un 

drôle 

de 

goût

!

» 

Non

? 

Encore 

une 

autre. 

«

Quel 

est 

l’acteur 

préféré 

des 

requins-marteaux

?

» 

«

Homard-scie

!

»

; «

Comment appelle-t-on la fille d’un 

requin 

et 

d’une 

vache

?

» 

«

Je 

ne 

sais 

pas, 

mais 

je 

ne 

voudrais 

pas 

être 

obligée 

de 

la 

traire

!

» 

Allez, 

quoi

! 

Elles 

sont 

hilarantes

!

Le 

passeur 

continua 

à 

ramer 

sans 

sourciller.

Malicia 

s’efforça 

donc 

d’admirer 

le 

brouillard.








Soudain, 

il 

lui 

sembla 

discerner 

un 

tic-tac 

et 

le 

cli-

quetis d’un mécanisme, comme un bruit d’horloge mais 

plus 

fort.

T

I

C

!

 

T

A

C

!

 

T

I

C

!

 

T

A

C

!

–

Vous 

entendez 

ça

?

Devant 

son 

silence, 

la 

fillette 

secoua 

la 

tête. 

Elle 

ne 

parviendrait 

jamais 

à 

tirer 

une 

réponse 

de 

cet 

homme.

–

Oubliez 

ça. 

Réveillez-moi 

quand 

nous 

arriverons 

à 

la 

fête

!

Malicia baissa les paupières et fit semblant de dormir. 

Tout à coup, elle fut prise d’un terrible frisson. Un vent 

glacé venait de se mettre à souffler. En rouvrant les yeux, 

elle découvrit des nuages noirs et bas roulant à la surface 

de 

la 

mer. 

Un 

éclair 

tomba 

alors 

tout 

près 

du 

canot.

CRA-A-AC

!








Un 

grand 

coup 

de 

tonnerre 

suivit.

BRAOUM

!

Les vagues commençaient à monter, secouant le frêle 

esquif et le transformant en un véritable manège mortel.

Ses ongles sales plantés dans le bois, Malicia s’accro-

chait 

de 

toutes 

ses 

forces.

Toujours de marbre, le passeur ne s’arrêta pas de ramer 

pendant que des trombes d’eau s’abattaient sur le rafiot.

Puis 

il 

apparut 

enfin 

au 

milieu 

de 

la 

tempête.

Le 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE.








Le château se tenait au sommet d’un immense 

rocher 

noir 

qui 

surgissait 

des 

eaux. 

Divers 

éléments 

hétéroclites 

lui 

avaient 

été 

rajoutés 

au 

fil 

des 

siècles

: 

c’était 

un 

véritable 

fatras 

de 

tours 

et 

de 

tourelles. 

À 

cause 

de 

son 

style 

gothique, 

on 

aurait 

pu 

le 

croire 

habité 

par 

une 

famille 

de 

vampires… 

mais, 

en 

vérité, 

c’étaient des monstres d’un tout autre style qu’accueillait 

le 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE.

Les 

pires 

délinquants 

juvéniles 

du 

monde.

Chapitre 

4

LE COLLÈGE 

DU CALVAIRE
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Malicia n’était pas l’un d’entre eux. Connaissant la dif-

férence entre le bien et le mal, elle savait que raconter des 

blagues, 

même 

mauvaises, 

n’avait 

rien 

d’illégal. 

Elle 

allait 

pourtant devoir vivre parmi l’élite de la crème du gratin des 

plus 

ÉPOUVANTABLES 

jeunes 

scélérats 

de 

la 

planète!

Le 

passeur 

attacha 

le 

canot 

à 

un 

rocher, 

et 

la 

fillette 

examina 

l’île 

pour 

essayer 

de 

repérer 

l’escalier 

menant 

au château. Mais celui-ci n’existait tout simplement pas. 

À 

la 

place, 

il 

n’y 

avait 

que 

l’échelle 

de 

corde 

la 

plus 

longue 

de 

tout 

l’univers.

Le passeur fit signe à Malicia d’y monter. De puissantes 

vagues vertigineuses s’écrasaient sans cesse contre la falaise.

SPLATCH

!

–Si vous le dites! obtempéra-t-elle tout en sautant sur 

l’échelle.

Consciente 

des 

risques, 

elle 

s’y 

agrippa 

solidement.

C 

 

R 

 

I 

 

I 

 

I 

 

I

!

La 

vieille 

corde 

s’étira 

sous 

l’effet 

de 

son 

poids. 

Ses 

vêtements 

trempés 

la 

rendaient 

deux 

fois 

plus 

lourde 

que 

d’habitude.

CLAC

! 

CLAC

!

CLAC

!

En 

regardant 

vers 

le 

bas, 

elle 

vit 

des 

requins 

qui 

fai-

saient claquer leurs mâchoires. Étaient-ce les mêmes que 
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tout 

à 

l’heure, 

ou 

d’autres 

encore

? 

Pas 

le 

temps 

de le vérifier

! Elle continua à monter à l’échelle, 

se 

hissant 

barreau 

après 

barreau. 

Bientôt, 

les 

prédateurs 

furent 

très 

loin 

en 

dessous 

d’elle.

Mais 

alors 

qu’elle 

était 

à 

mi-hauteur…

CATASTROPHE

!

… 

ses 

bottines 

mouillées 

dérapèrent.

F

L

I

P

!

–ARGH! 

hurla-t-elle 

durant 

toute 

sa 

chute.

W

OUF

!

Heureusement, 

elle 

se 

rat-

trapa 

de 

justesse 

au 

dernier 

échelon, 

au 

moment 

où 

un 

requin 

géant 

bondissait 

hors 

de 

l’eau, 

toutes 

dents 

dehors.

CHTAC

!








Malgré l’épuisement, le fait d’avoir failli se faire cro-

quer 

lui 

donna 

un 

soudain 

petit 

coup 

de 

fouet. 

Elle 

remonta 

l’échelle 

aussi 

vite 

que 

si 

sa 

vie 

en 

dépendait. 

Probablement 

parce 

que 

c’était 

le 

cas !

CLONK ! 

CLONK ! 

CLONK !

Elle 

parvint 

au 

sommet 

en 

un 

rien 

de 

temps. 

Son 

soulagement 

de 

ne 

pas 

avoir 

été 

dévorée 

vive 

était 

tel 

qu’elle 

en 

embrassa 

le 

sol 

froid 

et 

humide. 

Mais 

il 

fut 

de 

courte 

durée : 

relevant 

la 

tête 

elle 

découvrit 

deux 

bottes 

à 

bout 

renforcé 

en 

métal 

plantées 

juste 

devant 

ses 

yeux.

– Bienvenue 

au 

COLLÈGE 

DU 

CALVAIRE. 

Nous 

espérons 

que 

votre 

séjour 

parmi 

nous 

sera 

des 

plus 

déplaisants.








–

DEBOUT! aboya la voix.

Malicia 

se 

redressa 

tant 

bien 

que 

mal. 

Au 

début, 

elle 

eut 

l’impression 

d’être 

encore 

à 

genoux 

tant 

l’homme 

qui 

se 

trouvait 

là 

était 

grand. 

Le 

regard 

de 

la 

fillette 

tombait 

à 

la 

hauteur 

d’une 

large 

ceinture 

en 

cuir 

à 

laquelle 

pendaient 

d’énormes 

trousseaux 

de 

clés. 

Elle 

les 

reçut 

d’ailleurs 

en 

plein 

sur 

le 

nez 

–

PAF

!

–

dès 

que 

le 

colosse 

se 

déplaça 

un 

peu.

Chapitre 
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–

AÏE

! 

fit 

Malicia. 

Vous, 

vous 

devez 

savoir 

si 

le 

monstre 

du 

loch 

Ness 

existe 

vraiment

!

–

Non, 

pourquoi 

saurais-je 

un 

truc 

pareil

? 

s’étonna 

le 

colosse, 

déjà 

agacé.

–

«

Parce 

que 

parmi 

toutes 

celles 

que 

vous 

avez, 

il 

doit 

bien 

y 

avoir 

la 

clé 

du 

mystère

!

»

–

C’est donc toi, la petite comique qui a mis un cous-

sin 

péteur 

sur 

la 

chaise 

de 

sa 

directrice 

d’école

!

Cet 

homme 

était 

assez 

grand 

et 

costaud 

pour 

être 

un géant de cirque. En plus d’avoir l’air d’une armoire 

normande que l’on aurait affublée d’un bleu de travail, 

il 

portait 

une 

longue 

barbe 

broussailleuse 

qui 

lui 

des-

cendait 

jusqu’au 

nombril. 

Derrière 

lui, 

la 

ténébreuse 

silhouette du château aurait pu passer pour son ombre.

–

Non, 

je 

suis 

innocente

! 

protesta 

Malicia.

–

Ils 

disent 

tous 

ça, 

ricana 

le 

colosse.

–

C’est 

mon 

institutrice 

qui 

est 

coupable

!

–

Mais 

oui, 

bien 

sûr

! 

Je 

m’appelle 

Bulldo 

et 

je 

suis 

le 

gardien.

–

J’ai 

une 

devinette 

pour 

vous.

–

Ça 

ne 

m’intéresse 

pas.

–

«

Plus 

j’ai 

de 

gardiens, 

moins 

je 

suis 

bien 

protégé. 
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Qui 

suis-je

?

» 

«

Un 

secret

!

»

–

C’est 

nul

!

Voilà que ça recommençait

! Ce même étrange tic-tac 

que 

Malicia 

avait 

entendu 

sur 

le 

canot.

T

I

C

!

 

T

A

C

!

 

T

I

C

!

 

T

A

C

!

–

Qu’est-ce 
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